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INTRODUCTION


TOUT COMMENCE AVEC VOLTAIRE
par Jean-Christian PETITFILS
En 1751, paraissait en deux volumes à Berlin, chez Henning, imprimeur officiel de la cour, Le Siècle de Louis XIV, sous le nom d’un écrivain à peine connu, Joseph Dufresne de Francheville, « conseiller aulique de Sa Majesté et membre de l’Académie royale des sciences et belles lettres de Prusse ». Ce besogneux publiciste n’était en réalité que le prête-nom de Voltaire. Il s’était chargé, moyennant rétribution, d’en obtenir le privilège d’impression, d’en corriger les épreuves et d’être le dépositaire des exemplaires imprimés. Le nom du véritable auteur fut bientôt révélé.
Cette magistrale étude de l’ancien historiographe de France, installé à Berlin depuis l’année précédente à l’invitation de Frédéric II, allait connaître un succès considérable et plusieurs éditions. Se gardant d’exalter le chef belliqueux et conquérant ou le monarque absolu, intolérant sur le plan religieux, elle insistait tout au contraire sur le bienfaisant protecteur des lettres et des arts et sur le modèle du Grand Roi empli de majesté, par opposition à son hésitant et évanescent successeur. Voltaire se vantait d’avoir « élevé à la gloire de Louis XIV un monument plus durable que toutes les flatteries dont il avait été accablé pendant sa vie ». L’intérêt de ce « monument » était d’élargir la biographie du souverain à l’étude des mœurs, des structures politiques, économiques et sociales du royaume, aux relations avec les pays voisins, aux sciences, aux arts et aux lettres du temps.
Une telle approche était d’une grande nouveauté. Écrit avec un souci de rigueur, s’appuyant sur des sources inédites et les témoignages de survivants, cet essai d’histoire totale fut une grande réussite.
Depuis, l’exercice a été maintes fois répété, avec plus ou moins de bonheur. Les synthèses d’Ernest Lavisse, Pierre Gaxotte, Robert Mandrou, Pierre Goubert, John C. Rule, Andrew Lossky, René et Suzanne Pillorget, Emmanuel Le Roy Ladurie, Olivier Chaline ont été remarquées (oserai-je ajouter mon nom à cette liste ?). Des portraits fouillés du roi, plus centrés sur sa personne, ont été brossés, ceux de François Bluche (versant malheureusement dans l’hagiographie), de Lucien Bély, Joël Cornette, Thierry Sarmant, Alexandre Maral… Ce cheminement historiographique a été fort utile pour préciser le caractère et l’image du fils de Louis XIII, ses qualités, sans omettre ses défauts.
Louis XIV en pied
À vingt ans, il était un jeune homme robuste, aux larges épaules et à la vitalité campagnarde. Contrairement à une légende assez récente fondée sur une armure de parade réalisée pour un homme d’1,62 mètre et offerte par la république de Venise, il était de grande taille. Mme de Motteville, première femme de chambre de la reine mère, disait qu’au moment de son mariage à Saint-Jean-de-Luz il dépassait d’une tête le ministre espagnol don Luis de Haro et le cardinal Mazarin, tous deux de belle prestance. Selon La Grange-Chancel, il mesurait cinq pieds huit pouces, soit 1,84 mètre.
Avec un nez un peu long, des joues grêlées de petite vérole, des dents gâtées, il n’était pas d’une beauté parfaite. Mais quelle fière allure, quelle élégance ! Une ombre de moustache, une lèvre inférieure charnue, un rien dédaigneuse, des yeux brillants et doux lui donnaient un air noble et viril. « La taille de ce monarque, écrivait, pleine d’admiration, sa cousine germaine Mlle de Montpensier, est autant par-dessus celle des autres que sa naissance, aussi bien sa mine. Il a l’air haut, relevé, hardi, fier et agréable, majestueux dans le visage, les plus beaux cheveux du monde en leur couleur et en leur manière dont ils sont frisés. Les jambes belles, le port beau et bien planté ; enfin, à tout prendre, c’est le plus bel homme et le mieux fait de son royaume et assurément de tous les autres. » Même enthousiasme chez Alvise Grimani, ambassadeur de la Sérénissime République (1661) : « Il est de complexion vigoureuse, de grande taille, d’aspect majestueux ; son visage est ouvert et imposant à la fois, son abord courtois et sérieux ; il est de tempérament sanguin mais point trop vif, car il est mêlé de tempérament mélancolique, ce qui le rend pondéré. »
Ce bel athlète dépensait son énergie dans l’équitation, la chasse, le tir ou au jeu de paume. Très tôt, il aima la danse, qu’il pratiqua en public dans les ballets de cour jusqu’en février 1670, et raffola toujours de la musique profane ou religieuse.
Dès son plus jeune âge, il se savait né pour commander. Mais son éducation avait été bousculée par les imprévus de la guerre civile. Si, dans sa jeunesse, il avait peu goûté l’enseignement livresque, il manifestait une grande curiosité de la vie, brûlant du désir d’apprendre son métier de roi et de l’exercer en plénitude. Entre deux chasses ou deux répétitions de ballet, il s’enfermait dans son cabinet, étudiait, annotait les dossiers. « Vous ne le connaissez pas, disait le cardinal Mazarin au maréchal de Gramont, il y a en lui de l’étoffe de quoi faire quatre rois et un honnête homme ! » Sa mémoire extraordinaire stupéfiera ses ministres jusqu’à sa mort.
Pour autant, ce n’était pas quelqu’un de brillant, à l’imagination vive et rapide. « Il se mettra en chemin un peu tard, mais il ira plus loin qu’un autre », avait encore confié Mazarin à son gouverneur Villeroy. Son esprit un peu lent, sans être « au-dessous du médiocre », comme le prétendra méchamment Saint-Simon, lui valut de supporter dans son adolescence le mépris à peine voilé de ses camarades de jeu, Guiche, Tréville, Rohan ou Brienne. « Il se cachait de moi, comme à tout le monde, écrivait ce dernier, et je lui trouvais parfois si peu d’intelligence que j’en étais étonné. J’avoue que je m’y mépris. »
La dissimulation était en effet un trait saillant de son caractère. C’était un moyen de se protéger, de cacher ses hésitations, ses incertitudes, un moyen aussi de frapper comme l’éclair par de brusques coups d’éclat : ainsi l’arrestation du cardinal de Retz ou celle de Nicolas Fouquet, soigneusement préparées avec ruse. S’accommodant de la solitude ordinaire des rois, étudiant ses gestes et ses poses, il voulait donner l’image d’un prince sérieux, raisonnable, impartial, attaché à son devoir, dominant ses passions et demeurant pour tous un sphinx indéchiffrable. « Ne vous méprenez pas, disait l’archevêque de Lyon à Brienne, il ne dit pas un mot de ce qu’il pense. »
Aux sollicitations ordinaires des courtisans il répondait toujours par les fameux « Je verrai » ou « j’aviserai », qui lui laissaient toute liberté de décision. Le rituel de l’étiquette qu’il perfectionna à plaisir lui servait de rempart pour marquer ses distances. Sous un abord un peu froid et une parole rare, savamment distillée, il cherchait à plaire, compensant sa raideur instinctive par une exquise politesse, une courtoisie raffinée. Ce n’était nullement un cœur sec. On pourrait même voir en lui un émotif. Dans sa jeunesse, il avait la larme facile et la gardera longtemps avant de cuirasser son cœur.
Ces crises, où se révélait sa vulnérabilité, ne l’empêchaient pas de rester inflexible. Quand, en 1670, sous la pression des plus hauts dignitaires de la cour, il refusa, après l’avoir accepté, de donner son consentement au mariage de la Grande Mademoiselle, sa cousine, avec un simple gentilhomme, le comte de Lauzun, celle-ci conta qu’il demeura auprès d’elle trois quarts d’heure à genoux, joue contre joue, en pleurs : il était sincèrement désolé du mal qu’il lui faisait ; pourtant il ne revint pas sur sa décision.
Derrière le masque de l’impassibilité, le fond du tempérament était la timidité et ce qui lui fait cortège : la fierté, l’orgueil, la méfiance absolue. Pour échapper aux regards des autres, il s’efforçait d’impressionner, d’intimider. Cependant, quand il était en confiance et en restreinte compagnie, c’était un tout autre homme, spirituel, malicieux, aimant sans méchanceté relever les travers des courtisans.
Le plus remarquable était sa volonté de se dompter en toutes circonstances, de maîtriser sa sensibilité, sa vivacité naturelle. Il en savait le prix. « Il est bien plus facile d’obéir à son supérieur, écrivait-il dans ses Mémoires, que de se commander à soi-même, et quand on peut tout ce que l’on veut, il n’est pas aisé de ne vouloir que ce que l’on doit. »
Un jour qu’il était en colère, ce même comte de Lauzun, insolent Gascon à qui Louis avait passé bien des frasques, tira en sa présence son épée et la cassa en s’écriant qu’il ne la porterait plus jamais à son service. « Le premier mouvement du roi, qui était encore très jeune, conte Saint-Hilaire dans ses Mémoires, fut de punir M. de Lauzun en le frappant d’une canne qu’il tenait à la main ; puis, ayant réfléchi un moment, il jeta sa canne en s’écriant : “Il ne sera pas dit que j’aurai frappé un gentilhomme.” » Saint-Simon exultera : « Ce fut peut-être dans ce moment la plus belle action de sa vie. »
Les années passant, son caractère évolua. S’il ne se départait jamais de son calme olympien, il devint d’un égoïsme monumental. Même avec les femmes sa politesse légendaire commença à s’émousser. Elles devaient grelotter de froid en sa présence, car il aimait vivre les fenêtres ouvertes, et se retenir de leurs besoins naturels, étant entendu qu’il ne ferait sous aucun prétexte arrêter son carrosse. L’honnête homme, poli et bienveillant semblait avoir cédé le pas à un vieux colonel de cavalerie rogue et bourru, plus avide de flatteries courtisanes que jamais.
Son aspect physique s’en ressentait. « Le roi se laisse aller, écrivait dès 1694 sa belle-sœur, Madame Palatine. Il paraît gros et vieux. C’est comme si Sa Majesté était devenue plus petite. Le visage est changé ; à peine est-il reconnaissable ; de jour en jour il se ride davantage. » Il ne mettait plus aucune limite à sa gloutonnerie, au point de détraquer son appareil digestif. C’était le temps des misères physiques : les dents qui dégageaient des « odeurs cadavéreuses » et que les chirurgiens-barbiers durent arracher les unes après les autres, sa fistule anale dont il se fit opérer sans le moindre cri de douleur, à la stupéfaction de l’Europe (joli morceau de bravoure et de propagande), ses rhumatismes enfin qui l’obligeaient à renoncer à la chasse et à se promener en petite machine roulante autour du bassin d’Apollon.
Témoin de cette inexorable tombée du soir, l’extraordinaire portrait en cire d’Antoine Benoist, criant de réalisme, datant probablement de 1705, montre les traits amers d’un monarque désabusé, n’attendant plus rien des hommes et que même le métier de roi semblait désormais ennuyer…

Absolutisme ou monarchie administrative ?
Quand on aborde le système politique louis-quatorzien, la grande question, naturellement, est celle de l’absolutisme, un terme qui n’apparaîtra qu’au début du XIXe siècle sous la plume de Chateaubriand et qui, à la vérité, recouvre un concept ambigu. Sur le plan théorique, la monarchie capétienne a toujours été considérée comme une monarchie « sans lien ». « Le roi est empereur en son royaume », disait-on au XIIIe siècle. Pour les juristes médiévaux, le roi recevait de Dieu sa pleine souveraineté législative. De là, la doctrine du droit divin, formalisée à partir du XVIe siècle et exaltée au XVIIe par Bossuet. Le roi, disait Louis XIV, ne tient « son épée que de Dieu ». Recevant l’onction de Reims, il est l’Oint du Seigneur, son « lieu-tenant » ou « vicaire » sur la terre. Il exerce la pleine autorité dévolue à un souverain temporel, non pour lui, mais pour le service qu’il doit au bien commun.
Loin d’être un despote sans foi ni loi, il a des devoirs envers Dieu : le respect du décalogue et de la morale religieuse, du droit naturel, des droits de l’Église. Il doit se soumettre aux lois fondamentales du royaume, ébauche de constitution non écrite et coutumière, particulièrement au principe d’inaliénabilité du domaine et à la loi salique (largement réinterprétée par les juristes royaux), qui fonde les règles de transmission de la couronne.
Il a également des devoirs envers ses sujets : la paix, la sécurité, la protection de leurs personnes et de leurs biens. Agissant comme principe d’unité, il incarne la nation dans ses profondeurs, sans pour autant confondre sa personne mortelle avec l’État. La fameuse formule « l’État, c’est moi » a été forgée plus tard, comme bien des mots historiques. Sur son lit de mort, Louis XIV dira exactement le contraire : « Je m’en vais, mais l’État demeurera toujours. »
Après la théorie, la pratique. Sous cet angle, la naissance de l’absolutisme se conjugue avec celle de l’État au XVIIe siècle, qui s’édifie sur les ruines de la féodalité. Elle se confond avec l’effort de construction d’un appareil d’État, dans le cadre de la souveraineté moderne, en réaction contre le modèle médiéval. Le terme de monarchie administrative est donc à préférer à celui d’absolutisme.
S’il fallait fixer sa date de naissance, ce serait sans doute le 30 avril 1598, jour de la signature de l’édit de Nantes : c’est le moment où, pour assurer l’unité nationale, le pouvoir royal se situe au-dessus des divisions religieuses. La loi civile l’emporte sur les opinions ou les appartenances confessionnelles, renvoyant celles-ci peu ou prou dans la sphère du privé (même si l’État reste par nature catholique). La paix d’Alès de 1629, après les guerres menées par Louis XIII contre les huguenots au nom de la raison d’État, conforte la position dominante du politique sur le religieux.
À partir de cette époque, une pratique gouvernementale s’affirme, qui correspond à la volonté du pouvoir central de faire régner l’ordre et l’harmonie au sein de la société, de lutter contre les tendances centrifuges qui exercent leurs tractions sur le royaume. Il s’agit de centraliser, d’unifier le corps social autour de la couronne, ce qui ne veut pas dire nécessairement uniformiser, car le roi a signé des capitulations avec les provinces nouvellement incorporées, il s’est engagé solennellement à respecter et à protéger les privilèges. Certaines grandes provinces dotées d’assemblées d’états – où sont représentés en tant que tels les trois ordres constitutifs de la nation, clergé, noblesse et tiers – ont le droit de voter et de répartir l’impôt direct. Il en est ainsi de la Bretagne, du Languedoc, de la Bourgogne, de la Provence (où siège à partir de 1646 une assemblée des communautés, moins prestigieuse) et de quelques provinces plus petites, comme le Béarn, la Soule, le Cambrésis… Le roi, cependant, par son action n’hésite pas à tenter quelques coups de boutoir contre ces institutions paralysantes.
Contrairement à nos sociétés démocratiques contemporaines, où la puissance de l’État repose sur la souveraineté du peuple et l’assentiment des citoyens, sous l’Ancien Régime, l’État royal est placé en dehors du champ social, celui d’une société plurielle, lignagère, clanique, foisonnante de diversités, composée d’un enchevêtrement de statuts personnels et de corps jaloux de leurs prérogatives, d’un fourmillement de franchises, de coutumes ancestrales, d’usages indéracinables venus de la nuit des temps, d’un chevauchement des circonscriptions judiciaires, financières, militaires ou religieuses. C’est une « société holiste », pour reprendre l’expression de Louis Dumont, hiérarchisée à l’extrême, organisée autour de quelques valeurs, comme le service de Dieu et celui du Prince, les idéaux aristocratiques et militaires, et reposant sur les fameuses « cascades de mépris ». Langues, frontières intérieures, droit écrit ou droit coutumier, immunités, prérogatives, « privilèges », c’est-à-dire lois et statuts particuliers (privata lex), séparent les sujets de Sa Majesté.
Incarnation du bien commun, le pouvoir royal représente bon an mal an la force modernisatrice de l’État. Il occupe seul, au-dessus du champ social, l’espace du politique. Sa mission spécifique est d’assumer en plénitude la res publica, la chose publique, qui échappe à la compétence des corps intermédiaires. Le monarque est donc l’unique « personne publique ». Les individus s’insèrent dans différentes communautés : familles, corporations, métiers, confréries laïques, communautés religieuses, académies, villes, provinces. Mais ils sont dépourvus de droits politiques. Ils ne sont que des sujets et non des citoyens. Ils n’ont pas à se prononcer sur l’orientation de l’action gouvernementale, qui relève du seul monarque et de son Conseil.
Tel est le cadre général de la société française au Grand Siècle. La centralisation entreprise par le pouvoir royal n’était nullement achevée à la veille de la Révolution, moment où Mirabeau décrivait encore le royaume comme un « agrégat inconstitué de peuples désunis ».

Pourquoi ce nouveau Siècle de Louis XIV ?
Avec le troisième centenaire de la mort de Louis XIV, le temps de la synthèse est venu. Que sait-on vraiment aujourd’hui du roi, du règne et du royaume ? La présente étude, qui mobilise les meilleurs spécialistes, essaie de donner une réponse, sans prétendre embrasser tous les aspects du vaste et si riche règne. Il s’agit de présenter à un large public l’état actuel des connaissances et des pistes de la recherche.
Plusieurs chapitres se concentrent sur la personnalité du roi : son enfance difficile, après une naissance tardive et la mort prématurée de son père. Rude école de l’adversité, la Fronde a forgé son caractère, comme le décrit Françoise Hildesheimer. C’est de la révolte des parlements, de l’ambition frénétique des princes et des Grands, de sa vie d’errance et d’aventure à travers les campagnes dévastées, dans des carrosses brimbalants, qu’il tira son aversion de l’insubordination, sa soif passionnée de l’ordre et de l’autorité. Ceci n’empêcha pas Louis XIV de s’émanciper de la tutelle maternelle et de se révéler un grand amoureux. Jean-Paul Desprat, quant à lui, dresse le tableau fort contrasté des amours royales : de ses premiers « flirts » avec les nièces de Mazarin jusqu’au mariage secret avec Mme de Maintenon, qui inaugure « le temps du salut ». Le monarque n’ignorait rien du danger auquel l’exposaient les élans de la passion. « En abandonnant notre cœur, avouait-il dans ses Mémoires, il faut demeurer maître absolu de notre esprit », séparer les « tendresses d’amant » d’avec les « résolutions du souverain », se méfier des femmes en politique, car elles attaquent « le cœur du Prince comme une place »… Cette défiance explique sans doute pourquoi celles-ci n’eurent au cours de son règne qu’une influence politique limitée, y compris Mme de Maintenon. On est bien revenu des considérations hasardeuses de Michelet et des historiens du XXe siècle.
Roi d’apparat, Louis XIV avait pleinement conscience de la nécessité de vivre en représentation, même s’il lui arrivait d’aspirer à une plus grande intimité en se retirant dans son « appartement intérieur » ou en se rendant à Trianon ou à Marly. « Nous ne sommes pas comme des particuliers, disait-il à sa belle-fille, nous nous devons à notre public. » « La vie quotidienne du roi » de Mathieu Da Vinha révèle que, la plupart du temps, le roi ne s’appartenait pas.
Analysée par Jean-Marie Constant, la société française connut d’importantes mutations au cours du règne : implication grandissante de l’État, transformation du mode d’anoblissement – ce point était essentiel dans un monde dominé par l’aristocratie et la noblesse de robe –, baisse de la fiscalité directe, hausse des impôts indirects, lutte contre les violences des seigneurs et des gens de guerre, émergence des villes face à des sociétés villageoises elles-mêmes en évolution…
En deux chapitres, Jean-Pierre Poussou brosse la situation économique de ce grand royaume d’un peu plus de 20 millions d’habitants : une économie rurale dominante, mais présentant des traits de faiblesse la rendant dépendante particulièrement de la conjoncture climatique, d’où les effroyables famines des années de misère 1693-1694 et 1709-1710. Le pays traversait alors les zones de turbulence du « petit âge glaciaire ». Le bilan n’est pourtant pas complètement sombre, la France de Louis XIV passant « d’une économie de rattrapage aux débuts de l’essor économique du XVIIIe siècle ». Marqué par l’innovation, le secteur manufacturier était en pleine croissance, contribuant au dynamisme du commerce extérieur et au développement des grandes villes.
Ce royaume en mutation, comment le gouverner ? Jean Barbey présente « le roi au travail et en son Conseil », étudie ses méthodes d’action. Le souverain bénéficiait en effet de l’aide de son Conseil, à la fois organe de décision et instance judiciaire et administrative, dérivé de la curia regis médiévale. Ce Conseil se composait de plusieurs sections qui se sont spécialisées au cours du Grand Siècle : le conseil d’État – ou conseil étroit, encore appelé conseil d’en haut, organe suprême de décision –, le conseil des dépêches, le conseil d’État et des finances, le conseil privé ou des parties, ces deux dernières sections, moins prestigieuses, n’étant pas présidées par le roi. Pour être exécutoires, les décisions du Conseil devaient être enregistrées par les treize parlements de Paris et de province, gardiens de la cohérence des lois, qui disposaient d’un droit de remontrance, mais très sérieusement encadré par Louis XIV en 1667 et 1673.
Pour ma part, je me suis intéressé à la construction de l’État. La monarchie administrative, cet autre nom de l’absolutisme, a mis du temps à s’installer et n’est devenue effective que dans la dernière décennie du XVIIe siècle. Au cours des soixante-douze ans de règne du Grand Roi (dont cinquante-quatre de règne personnel), les changements politiques et sociaux ont été considérables, y compris dans le système fiscal et son administration. Le royaume des années 1700-1715 ressemble peu à celui des années 1648-1650. C’en était fini de la société baroque du début. C’est ce que montre Yves-Marie Bercé dans le chapitre « Ordre et désordres ».
Si le système de cour, avec ses règles d’étiquette, sa méticuleuse chorégraphie, connaît sous Louis XIV un prodigieux développement, comme l’explique Jean-François Solnon, les « hommes du roi » furent finalement peu nombreux, avec une organisation commensale qui se rationalisa peu à peu. Mathieu Da Vinha détaille ainsi la composition de la Maison du roi, tant civile que militaire, tandis que Thierry Sarmant décrit le comportement clanique – entre alliances et rivalités – « des lézards et de la couleuvre », autrement dit des Le Tellier/Louvois et des Colbert.
C’est peu de dire que les questions religieuses ont occupé une grande place sous le règne de Louis XIV. Dans le chapitre sur « le roi et Dieu », Alexandre Maral s’interroge sur l’héritage chrétien du monarque, ses entorses à la morale, ses écarts, ses scrupules, avant d’aborder sa politique religieuse à l’égard de la papauté notamment, et sa mort en roi Très-Chrétien. Les querelles religieuses – jansénisme, gallicanisme, quiétisme… – font l’objet de l’analyse de Sylvio De Franceschi. Bernard Cottret, de son côté, s’est penché sur la politique royale à l’égard des protestants, avant et après l’événement central de la révocation de l’édit de Nantes, sans omettre la double tragédie de la guerre des Cévennes et du Refuge huguenot.
Abordant l’importante question des rapports entre la France et l’Europe, Joël Cornette fait ressortir les « ressorts de la gloire et de l’ambition » du Grand Roi, metteur en scène de sa propre image, celle du « plus grand roi du monde » : un discours à usage interne souvent, mais qui inquiéta fortement à l’étranger.
Le destin en Histoire est la rencontre entre une conjoncture favorable et un caractère bien trempé. Énergique et volontaire, Louis XIV a eu la chance sur le plan international de trouver une situation propice, liée au déclin de la puissance espagnole, et, jusqu’à la levée du siège de Vienne en 1683, à la menace ottomane à l’Est. C’est dans ce contexte que Lucien Bély analyse les « objectifs et conduite de la politique extérieure » et que Jean-Philippe Cénat évoque les rapports du roi et de la guerre.
Traiter des arts et des lettres aurait nécessité un volume entier. Dans le cadre limité de cet ouvrage, deux aperçus seulement, mais essentiels, ont été retenus : en premier lieu, les résidences royales, constructions nouvelles et travaux d’embellissement : non seulement Versailles, mais aussi Vincennes, le Louvre, les Tuileries, Saint-Germain, le Palais-Royal, sans oublier Marly, Chambord et Fontainebleau. Le chapitre qui leur est consacré est dû à Jean-Claude Le Guillou. Ensuite, Emmanuel Bury a replacé la « république des lettres » et le corpus des œuvres et chefs-d’œuvre du Grand Siècle dans le cadre culturel et social de l’époque.
Enfin, pour clore cette synthèse, Emmanuel Pénicaut s’attache au drame de la succession royale, de la mort du Grand Dauphin à celle de Louis XIV.
Ainsi, dans la lignée du premier Siècle de Louis XIV, mais avec les outils conceptuels et les méthodologies analytiques actuelles, les historiens d’aujourd’hui ont essayé de peindre, comme le disait M. de Voltaire, « non les actions d’un seul homme, mais l’esprit des hommes dans le siècle le plus éclairé qui fût jamais ».

Jean-Christian PETITFILS

BIBLIOGRAPHIE ROYALE ET PISTES DE RECHERCHE
Frappante est la vitalité des travaux consacrés ces dernières années au Roi-Soleil. La liste qui suit ne prétend pas à l’exhaustivité. Après le livre novateur de l’Américain Paul Sonnino sur les origines du conflit avec la Hollande, les guerres de Louis XIV ont fait l’objet d’une réévaluation globale par l’Américain John A. Lynn et d’une approche du roi stratège par Jean-Philippe Cénat. Dans Vaincre Louis XIV, l’analyse comparative de Charles-Édouard Levillain a mis en lumière les relations triangulaires entre la France, l’Angleterre et les Provinces-Unies de 1665 à 1688.
Même l’histoire-bataille est revenue en grâce, mais sous une forme autre, avec l’étude fouillée de Bertrand Fonck sur le maréchal de Luxembourg et le commandement des armées. En un demi-siècle, les outils d’investigation des historiens ont changé. On est loin aujourd’hui de la biographie d’un Louis Bertrand, académiquement mièvre, ou de celle d’un François Bluche, ignorant totalement les travaux des historiens anglo-saxons.
La vie quotidienne du roi à Versailles a suscité maintes approches, celles de Béatrix Saule, de Mathieu Da Vinha, de Nicolas Milovanovic et d’Alexandre Maral, ces deux derniers commissaires de la grande exposition de 2009 au château sur « Louis XIV, l’homme et le roi ». Le roi artiste a été décrit par Philippe Beaussant.
La « fabrication » du mythe solaire a été étudiée par Peter Burke et Hendrik Ziegler, tandis que le simple corps du roi, dans ses misères physiques, a fait l’objet de monographies de la part de Michelle Caroly et Stanis Perez. Enquêtant sur les rouages du gouvernement, Thierry Sarmant et Mathieu Stoll se sont penchés sur les relations complexes entre Louis XIV et ses ministres…
Signalons enfin, très utile aux chercheurs, la méticuleuse « chronographie » de Christophe Levantal en deux volumes, présentant le récit au jour le jour des faits et gestes du roi.


Repères chronologiques


	1637

	Fin novembre- début décembre
	Conception de Louis XIV.

	11 décembre
	Vœu de Louis XIII offrant son royaume à Dieu par l’intercession de la Vierge Marie.

	
	Discours de la méthode de Descartes.

	1638

	10 février
	Déclaration royale consacrant la France à Dieu par Marie.

	14 mai
	Arrestation de l’abbé de Saint-Cyran.

	15 août
	Accomplissement officiel du vœu de Louis XIII, celui-ci étant à Abbeville.

	5 septembre
	Naissance à Saint-Germain peu après 11 heures du matin de Louis, surnommé Dieudonné, futur Louis XIV.

	10 septembre
	Naissance à Madrid de Marie-Thérèse d’Autriche, fille de Philippe IV d’Espagne et d’Élisabeth de France.

	1639

	Juillet-novembre
	Révolte des Nu-Pieds de Normandie.

	1640

	Juin-août
	Siège d’Arras, capitale de l’Artois.

	21 septembre
	Naissance de Philippe, duc d’Anjou puis d’Orléans, second fils de Louis XIII et d’Anne d’Autriche.

	
	Parution à Louvain de l’Augustinus de Cornelius Jansen, dit Jansénius.

	
	Descartes écrit les Méditations métaphysiques.

	1641

	23 janvier
	Les Cortès de Catalogne proclament la déchéance de Philippe IV d’Espagne et reconnaissent Louis XIII comme comte de Barcelone.

	1er février
	Signature de l’alliance franco-portugaise.

	19 septembre
	Par le traité de Péronne, Louis XIII accepte d’être nommé comte de Barcelone.

	15 décembre
	Élévation de Mazarin au cardinalat.

	1642

	3 juillet
	Mort de Marie de Médicis.

	29 août
	Prise de Perpignan par les Français.

	12 septembre
	Décapitation à Lyon de Cinq-Mars et de De Thou.

	4 décembre
	Mort du cardinal de Richelieu.

	5 décembre
	Entrée au Conseil du roi du cardinal Mazarin.

	1643

	13 avril
	Nomination provisoire de Michel Le Tellier comme secrétaire d’État à la Guerre.

	21 avril
	Baptême de Louis XIV.

	Mai
	Michel Le Tellier est nommé secrétaire d’État à la Guerre.

	14 mai
	Mort de Louis XIII à Saint-Germain-en-Laye. Avènement de Louis XIV.

	18 mai
	Lit de justice sur la régence d’Anne d’Autriche.

	
	Le cardinal Mazarin est nommé principal ministre et président du conseil de régence.

	19 mai
	Victoire du duc d’Enghien à Rocroi.

	11 septembre
	Échec de la « cabale des Importants » contre Mazarin.

	11 octobre
	Mort de l’abbé de Saint-Cyran.

	
	Publication du traité De la fréquente communion d’Antoine Arnauld.

	1644

	27 janvier
	Édit du Toisé frappant les habitations parisiennes.

	5 août
	Prise de Fribourg-en-Brisgau par Turenne et le duc d’Enghien.

	4 décembre
	Ouverture des négociations de paix à Münster et Osnabrück.

	1645

	3 août
	Victoire de Turenne et du duc d’Enghien à Nordlingen.

	7 septembre
	Lit de justice imposant l’enregistrement de plusieurs édits bursaux.

	1646

	15 mars
	Nomination de Mazarin comme surintendant de l’éducation du roi.

	15 septembre
	Édit du tarif frappant les marchandises entrant dans Paris.

	11 octobre
	Prise de Dunkerque par le prince de Condé.

	1647

	18 juillet
	Nomination de Particelli d’Emery comme surintendant des finances.

	16 septembre
	Enregistrement sous condition par le Parlement de l’édit du tarif.

	Novembre
	Maladie de Louis XIV.

	
	Vaugelas écrit ses Remarques sur la langue française.

	1648

	15 janvier
	Lit de justice imposant l’enregistrement de sept nouveaux édits.

	13 mai
	Arrêt d’union du parlement de Paris, de la Chambre des comptes, du Grand Conseil et de la Cour des aides en vue de la « réformation » de l’État.

	26 juin-9 juillet
	Délibération de la Chambre Saint-Louis.

	9 juillet
	Renvoi de Particelli d’Emery, surintendant des finances, remplacé par le maréchal de La Meilleraye.

	31 juillet
	Acceptation par la régente, contrainte et forcée, de la plupart des décisions de la Chambre Saint-Louis.

	20 août
	Victoire à Lens du prince de Condé.

	26 août
	Arrestation du conseiller Pierre Broussel.
Journée des Barricades.

	13 septembre
	Départ de la cour pour Rueil.

	19 septembre
	Expérience de Pascal sur le puy de Dôme mettant en évidence la pression atmosphérique.

	24 octobre
	Signature des traités de Münster et d’Osnabrück mettant fin à la guerre entre la France et l’Empire.

	Novembre
	Retour de la cour à Paris.

	1649

	6 janvier
	Le roi, la régente et la cour s’enfuient à 4 heures du matin à Saint-Germain.

	8 janvier
	Déclaration du Parlement contre le cardinal Mazarin, déclaré « perturbateur du repos public ».

	9 février
	Décapitation de Charles Ier d’Angleterre.

	12 mars
	Signature de la paix de Rueil avec les frondeurs, mettant fin à la Fronde parlementaire.

	18 août
	Retour triomphal de la cour à Paris.

	25 décembre
	Première communion du roi à Saint-Eustache.

	
	Publication du Grand Cyrus par Mlle de Scudéry.

	1650

	18 janvier
	Arrestation du prince de Condé, de son frère le prince de Conti et de son beau-frère le duc de Longueville par ordre du cardinal Mazarin.

	11 février
	Mort à Stockholm de René Descartes.

	20 avril
	Reddition de Bellegarde.

	3 mai
	Retour de la cour à Paris.

	31 mai
	Entrée de la princesse de Condé à Bordeaux.

	4 juillet
	Départ de la cour pour assiéger Bordeaux.

	1er octobre
	Reddition de Bordeaux.

	15 décembre
	Victoire du maréchal du Plessis-Praslin sur Turenne à Rethel.

	30 décembre
	Le Parlement demande la libération des princes.

	1651

	2 février
	Gaston d’Orléans se rallie aux frondeurs.

	6 février
	Départ de Mazarin pour l’exil.

	9-10 février
	La foule visite le Palais-Royal.

	13 février
	Mazarin libère lui-même les princes.

	7 septembre
	Lit de justice proclamant la majorité de Louis XIV.

	8 octobre
	Condé, son frère Conti et sa sœur Mme de Longueville sont accusés par le roi de haute trahison.

	9 décembre
	Mazarin est proscrit par le Parlement.

	
	Parution du Léviathan de Thomas Hobbes.

	
	Parution du Roman comique de Paul Scarron.

	12 décembre
	Rappel de Mazarin par le roi.

	1652

	28 janvier
	Mazarin, rentré en France, retrouve Louis XIV à Poitiers.

	7 avril
	Bataille de Bléneau.

	2 juillet
	Bataille du faubourg Saint-Antoine : défaite de Condé, battu par Turenne sous les murs de Paris.

	4 juillet
	Massacre de l’Hôtel de Ville par les partisans de Condé.

	31 juillet
	Un parlement loyaliste reconstitué à Pontoise.

	18 août
	Mazarin part en exil pour la seconde fois.

	16 septembre
	Reprise de Dunkerque par les Espagnols.

	13 octobre
	Condé s’enfuit vers Bruxelles.

	21 octobre
	Entrée de Louis XIV à Paris.

	26 octobre
	Rappel de Mazarin.

	19 décembre
	Arrestation du cardinal de Retz.

	1653

	3 février
	Retour de Mazarin à Paris.

	7 février
	Nomination de Nicolas Fouquet comme surintendant des finances.

	23 février
	Louis XIV danse dans le Ballet royal de la Nuit.

	13 mars
	Jean-Baptiste Lully est nommé compositeur de la musique instrumentale du roi.

	31 mai
	Condamnation par la bulle Cum occasione du pape Innocent X de cinq propositions contenues dans l’Augustinus de Jansénius.

	1654

	28 mars
	Lit de justice au cours duquel le roi condamne le prince de Condé à la peine de mort pour haute trahison.

	7 juin
	Sacre de Louis XIV à Reims.

	6 août
	Le roi assiste à la prise de Stenay.

	8 août
	Évasion du cardinal de Retz de sa prison de Nantes.

	25 août
	Délivrance d’Arras par Turenne.

	23-24 novembre
	« Nuit de feu » de Pascal.

	1655

	7 janvier
	Mort du pape Innocent X.

	13 avril
	Lit de justice enregistrant des édits fiscaux en présence du roi en tenue de chasse.

	3 novembre
	Traité de Westminster entre la France et la république anglaise de Cromwell.

	1656

	23 janvier
	Parution de la première Provinciale de Pascal.

	24 mars
	Miracle de la Sainte Épine à Port-Royal de Paris.

	27 avril
	Création de l’Hôpital général de Paris.

	16 juillet
	Échec du siège de Valenciennes.

	1657

	23 mars
	Signature du traité de Paris entre Mazarin et Cromwell.

	24 mars
	Parution de la dixième Provinciale.

	2 avril
	Mort de l’empereur Ferdinand III.

	7 août
	Prise de Montmédy par Louis XIV.

	6 septembre
	Mise à l’index des Provinciales.

	3 octobre
	Prise de Mardyck par Turenne.

	1658

	14 juin
	Bataille des Dunes.

	23 juin
	Reddition de Dunkerque, remis aux Anglais.

	29 juin-18 juillet
	Maladie de Louis XIV.

	14 août
	Formation de la ligue du Rhin autour de la France.

	3 septembre
	Mort d’Olivier Cromwell.

	1659

	17 février
	Fouquet est seul surintendant des finances après la mort d’Abel Servien.

	4 juin
	Signature des préliminaires de paix entre la France et l’Espagne.

	23 juin
	Entrée d’Hugues de Lionne au Conseil du roi.

	13 août
	Ouverture des conférences de paix à l’île des Faisans.

	7 novembre
	Signature du traité des Pyrénées.

	1660

	2 février
	Mort de Gaston d’Orléans.

	2 mars
	Entrée de Louis XIV à Marseille.

	5 avril
	Nomination de Turenne au grade de maréchal général des armées du roi.

	29 mai
	Charles II, proclamé roi d’Angleterre, entre à Londres.

	9 juin
	Louis XIV épouse l’infante Marie-Thérèse à Saint-Jean-de-Luz.

	19 juillet
	Molière joue devant le roi Les Précieuses ridicules.

	26 août
	Entrée solennelle du roi et de la reine à Paris.

	27 septembre
	Mort de Vincent de Paul.

	7 octobre
	Mort de Scarron.

	1661

	28 février
	Signature du traité de Vincennes entre Louis XIV et Charles IV de Lorraine.

	8 mars
	Nomination de Colbert comme intendant des finances.

	9 mars
	Mort du cardinal Mazarin.

	10 mars
	Louis XIV annonce qu’il ne prendra plus de Premier ministre.

	30 mars
	Création de l’Académie royale de danse.

	31 mars
	Mariage de Philippe d’Orléans et d’Henriette d’Angleterre.

	17 août
	Fête de Vaux-le-Vicomte.

	5 septembre
	Arrestation à Nantes de Nicolas Fouquet par d’Artagnan, sous-lieutenant des mousquetaires du roi.

	15 septembre
	Suppression de la surintendance et création d’un conseil royal des finances.

	1er novembre
	Naissance de Louis, dauphin de France.

	6 novembre
	Naissance du futur Charles II d’Espagne, fils de Philippe IV.

	1662

	14 février
	Inauguration de la salle des Machines des Tuileries avec l’Ercole amante de Cavalli.

	24 mars
	Audience des excuses de l’ambassadeur d’Espagne au Louvre.

	27 avril
	Traité d’alliance défensive avec les Provinces-Unies.

	Mai-juillet
	Révolte des Lustucrus en Boulonnais.

	5-6 juin
	Fête du carrousel aux Tuileries.

	19 août
	Mort de Pascal.

	20 août
	Attentat des gardes corses du pape contre l’ambassade de France à Rome.

	27 octobre
	Achat de Dunkerque aux Anglais.

	2 décembre
	Entrée de Louis XIV à Dunkerque.

	1663

	3 février
	Première séance de la « petite Académie ».

	Juillet
	Occupation d’Avignon et du Comtat.

	3 septembre
	Cession de Marsal par la Lorraine.

	18 novembre
	Renouvellement de l’alliance suisse.

	1664

	2 janvier
	Nomination de Colbert comme surintendant des bâtiments.

	6-13 mai
	Fête des Plaisirs de l’île enchantée à Versailles.

	8 mai
	L’archevêque de Paris, Mgr Hardouin de Péréfixe, impose à son clergé la signature du formulaire antijanséniste.

	28 mai
	Création de la Compagnie des Indes occidentales.

	1er juillet
	Nomination de Charles Le Brun comme premier peintre du roi.

	28 juillet
	Cérémonie d’excuse du nonce du pape, le cardinal Chigi, à Fontainebleau.

	Août
	Création de la Compagnie des Indes orientales.

	1er août
	Victoire de Saint-Gothard sur les Turcs.

	20 décembre
	Condamnation de Fouquet au bannissement perpétuel, transformée le 22 par le roi en détention à vie.

	1665

	Janvier
	Premier numéro du Journal des savants.

	15 février
	Nouveau formulaire imposé par le pape Alexandre VII.

	26 mars
	Colbert nommé surintendant général du commerce.

	Juin-octobre
	Séjour en France du Bernin.

	31 août
	Édit de création des Grands Jours d’Auvergne.

	17 septembre
	Mort de Philippe IV d’Espagne. Début du règne de Charles II.

	Octobre
	Création de la manufacture des glaces de Saint-Gobain et de la manufacture de Van Robais.

	12 décembre
	Colbert devient contrôleur général des finances.

	
	Molière crée Dom Juan.

	1666

	20 janvier
	Mort d’Anne d’Autriche.

	26 janvier
	Déclaration de guerre de la France à l’Angleterre.

	Octobre
	Édit pour la construction du canal des Deux-Mers.

	2 octobre
	Naissance de Mlle de Blois, fille du roi et de Mlle de La Vallière.

	22 décembre
	Installation de l’Académie des sciences à Paris.

	
	Molière crée Le Misanthrope.

	1667

	15 mars
	Création d’une lieutenance générale de police, dont la charge est confiée à Nicolas Gabriel de La Reynie.

	Avril
	Louis XIV renonce au projet du Bernin.

	3 avril
	Ordonnance de procédure civile, dite Code Louis.

	Mai
	Louise de La Vallière est faite duchesse de Vaujours. Légitimation de Mlle de Blois.

	
	Invasion des Pays-Bas espagnols par les armées royales. Début de la guerre de Dévolution.

	26 juin
	Prise de Tournai.

	Juillet
	Début de la faveur de Mme de Montespan.

	31 juillet
	Paix de Bréda entre l’Angleterre et les Provinces-Unies.

	23 août
	Prise de Lille.

	2 octobre
	Naissance du comte de Vermandois, fils de Louis XIV et de Mlle de La Vallière.

	
	Racine crée Andromaque.

	1668

	19 janvier
	Traité secret de partage de la succession espagnole entre Louis XIV et l’empereur Léopold Ier.

	3-19 février
	Conquête de la Franche-Comté par le prince de Condé.

	14 février
	Reddition de Dole.

	2 mai
	Signature de la paix d’Aix-la-Chapelle entre la France et l’Espagne.

	18 juillet
	Grand Divertissement de Versailles.

	Septembre
	Paix de l’Église pour les affaires jansénistes.

	23 octobre
	Conversion de Turenne au catholicisme.

	24 décembre
	Nomination de Louvois à la surintendance des postes.

	
	Molière crée L’Avare.

	
	Racine crée Les Plaideurs.

	1669

	Février
	Légitimation du comte de Vermandois, fils de Louis XIV et de Mlle de La Vallière.

	1er février
	Déclaration limitant les droits des « religionnaires » (protestants).

	5 février
	Levée de l’interdiction de Tartuffe.

	
	Louis XIV danse dans le Ballet de Flore.

	Juin
	Création de la Compagnie du Nord.

	25 juin
	Disparition du duc de Beaufort au siège de Candie.

	Août
	Ordonnance pour la réformation de la justice.

	4 septembre
	Édit sur les classes de la marine.

	12 novembre
	Réorganisation de l’Amirauté.

	
	Racine crée Britannicus.

	1670

	4 février
	Dernière apparition de Louis XIV sur scène, dans Les Amants magnifiques.

	26 février
	Ordonnance de création de l’hôtel royal des Invalides.

	31 mars
	Naissance du duc du Maine, fils de Louis XIV et de Mme de Montespan.

	Avril-juillet
	Révolte d’Antoine du Roure en Vivarais.

	1er juin
	Traité secret de Douvres entre la France et l’Angleterre.

	30 juin
	Mort d’Henriette d’Angleterre.

	Août
	Occupation de la Lorraine.

	26 août
	Ordonnance royale sur les affaires criminelles.

	5 septembre
	Bossuet nommé précepteur du dauphin.

	14 octobre
	Le Bourgeois gentilhomme de Molière joué à Chambord. Racine crée Bérénice.

	1671

	24 avril
	Réception du roi à Chantilly par le prince de Condé. Suicide de Vatel.

	1er septembre
	Mort d’Hugues de Lionne.

	5 septembre
	Nomination de Simon Arnauld de Pomponne comme secrétaire d’État aux Affaires étrangères.

	21 novembre
	Remariage de Philippe d’Orléans, frère du roi, avec Élisabeth-Charlotte de Bavière.

	
	Bossuet écrit l’Exposition de la doctrine catholique.

	1672

	28 janvier
	Mort du chancelier Séguier.

	4 février
	Entrée de Louvois au Conseil du roi.

	13 mars
	Privilège accordé à Lully pour « tenir l’Académie royale de musique ».

	17 mars
	Déclaration de guerre de l’Angleterre aux Provinces-Unies.

	6 avril
	Déclaration de guerre de la France aux Provinces-Unies.

	7 juin
	Bataille navale de Solebay entre l’Angleterre et les Provinces-Unies.

	12 juin
	Passage du Rhin.

	20 juin
	Les Hollandais ouvrent les digues de Muyden.

	3 juillet
	Prise d’Utrecht par les Français.

	8 juillet
	Nomination de Guillaume d’Orange comme stathouder.

	20 août
	Assassinat des frères de Witt à Amsterdam.

	
	Racine crée Bajazet et Molière Les Femmes savantes.

	
	Création du Mercure galant.

	1673

	10 février
	Le roi décide d’étendre son droit de régale (c’est-à-dire son droit de percevoir les revenus) à tous les évêchés vacants du royaume.

	17 février
	Mort de Molière lors de la quatrième représentation du Malade imaginaire.

	24 février
	Édit enjoignant aux parlements d’enregistrer sans remontrances préalables.

	Mars
	Grande ordonnance sur le commerce.

	1er mai
	Départ du roi pour l’armée.

	21 juin
	Signature du traité de Vossem avec le grand électeur de Brandebourg.

	25 juin
	Mort au siège de Maëstricht de D’Artagnan, maréchal de camp et capitaine de la première compagnie des mousquetaires du roi.

	29 juin
	Prise de Maëstricht par Louis XIV et Vauban.

	21 août
	Combat naval du Texel.

	13 septembre
	Règlement sur les constructions navales.

	Décembre
	Légitimation du duc du Maine.

	1674

	19 février
	Traité de Westminster entre l’Angleterre et les Provinces-Unies.

	22 février
	Mort du poète Chapelain.

	Mai
	Élection de Jean Sobieski comme roi de Pologne.

	15 mai
	Reddition de Besançon.

	16 juin
	Victoire de Turenne à Sinsheim. Première dévastation du Palatinat par les Français.

	4 juillet-31 août
	Grand Divertissement de Versailles.

	11 août
	Condé remporte la victoire de Seneffe sur Guillaume d’Orange.

	27 novembre
	Décapitation du chevalier de Rohan pour conspiration contre le roi.

	
	Publication de L’Art poétique de Boileau.

	
	Alceste de Lully et Quinault.

	
	Iphigénie de Racine.

	1675

	5 janvier
	Victoire de Turenne à Turckheim.

	16 janvier
	Naissance du duc de Saint-Simon.

	11 février
	Victoire navale française aux îles Lipari.

	Avril-septembre
	Révolte du papier timbré et des Bonnets rouges en Bretagne.

	27 juillet
	Mort de Turenne à Salzbach.

	18 septembre
	Mort de Charles IV de Lorraine.

	1676

	10 janvier
	Oraison funèbre de Turenne prononcée par Fléchier.

	5 février
	Amnistie accordée aux Bretons.

	22 avril
	Victoire de Duquesne à Agosta.

	
	Mort de Ruyter.

	10 mai
	Louis XIV refuse de livrer bataille à la cense d’Hurtebise.

	2 juin
	Incendie de la flotte hispano-hollandaise à Palerme.

	17 juillet
	Exécution publique de la marquise de Brinvilliers.

	10 septembre
	Élection du pape Innocent XI.

	1677

	1er janvier
	Représentation de Phèdre de Racine.

	20 février
	Mort de Spinoza.

	17 mars
	Prise de Valenciennes par le duc de Luxembourg.

	11 avril
	Victoire de Philippe d’Orléans, frère du roi, à Cassel.

	Octobre
	Racine et Boileau nommés historiographes du roi.

	19 octobre
	Michel Le Tellier devient chancelier de France.

	4 novembre
	Mariage de Marie Stuart, fille de Jacques II d’Angleterre, et de Guillaume III d’Orange.

	14 novembre
	Prise de Fribourg par le maréchal de Créqui.

	12 décembre
	Prise de Tobago par le maréchal d’Estrées.

	1678

	4 janvier
	Vauban nommé commissaire aux fortifications.

	10 janvier
	Signature d’un traité d’alliance défensive entre l’Angleterre et les Provinces-Unies.

	9 mars
	Prise de Gand par Louis XIV.

	8 juin
	Naissance du comte de Toulouse, dernier fils de Louis XIV et de Mme de Montespan.

	10 août
	Signature du traité de Nimègue entre la France et les Provinces-Unies.

	17 septembre
	Signature de la paix entre la France et l’Espagne.

	
	Publication de l’Histoire critique du Vieux Testament par Richard Simon.

	
	La Princesse de Clèves de Mme de La Fayette.

	1679

	5 février
	Signature à Nimègue de la paix entre la France et l’empereur.

	7 avril
	Création de la « Chambre ardente » chargée de juger les « affaires d’empoisonnement ».

	27 mai
	Vote par le parlement anglais de l’acte d’habeas corpus.

	29 juin
	Paix entre Louis XIV et le grand électeur de Brandebourg.

	Août
	Début des premières « réunions ».

	24 août
	Mort du cardinal de Retz.

	25 octobre
	Traité secret d’alliance entre la France et le Brandebourg.

	18 novembre
	Disgrâce du marquis de Pomponne. Nomination de Colbert de Croissy au secrétariat d’État aux Affaires étrangères.

	1680

	8 janvier
	Bossuet nommé premier aumônier de la future dauphine.

	16 janvier
	Mariage du prince de Conti et de Mlle de Blois.

	7 mars
	Mariage du dauphin et de Marie-Anne Christine Victoire de Bavière.

	23 mars
	Mort de Nicolas Fouquet à Pignerol.

	18 août
	Création de la Comédie-Française, qui absorbe la troupe de Molière.

	1681

	18 mars
	Autorisation par Louvois des premières dragonnades.

	2 mai
	Nomination de Bossuet à l’évêché de Meaux.

	28 juin
	Mort de la duchesse de Fontanges.

	30 septembre
	Reddition de Strasbourg.

	1er octobre
	Nomination de Jules Hardouin-Mansart comme premier architecte du roi.

	23 octobre
	Entrée du roi à Strasbourg, réunie à la France.

	14 novembre
	Lettres de légitimation du duc du Maine, du comte de Toulouse et de Mlle de Blois.

	
	Publication du Discours sur l’histoire universelle de Bossuet.

	1682

	Janvier
	Descente du Mississippi par Cavelier de La Salle.

	Février-mai
	Formation contre la France de la triple et bientôt quadruple alliance.

	19 mars
	Déclaration gallicane des Quatre Articles.

	9 avril
	Cavelier de La Salle prend possession de la vallée du Mississippi.

	6 mai
	Installation du roi, de la cour et du gouvernement à Versailles.

	6 août
	Naissance du duc de Bourgogne, petit-fils de Louis XIV.

	30 août
	Bombardement d’Alger par Duquesne.

	Septembre
	Ligue des princes du Rhin.

	1683

	Mai
	Projet de désobéissance civile du pasteur Claude Brousson.

	26-27 juin
	Nouveau bombardement d’Alger par Duquesne.

	30 juillet
	Mort de la reine Marie-Thérèse.

	6 septembre
	Mort de Jean-Baptiste Colbert. Son fils Colbert de Seignelay obtient le secrétariat d’État à la Marine, Claude Le Pelletier le contrôle général des finances et Louvois la surintendance des bâtiments.

	12 septembre
	Victoire de Jean Sobieski sur les Turcs à Kahlenberg.

	9-10 octobre
	Mariage secret de Louis XIV et de Mme de Maintenon dans la chapelle de Versailles.

	26 octobre
	Déclaration de guerre de l’Espagne à la France.

	19 décembre
	Naissance de Philippe, duc d’Anjou, futur Philippe V d’Espagne.

	
	Parution du Dialogue des morts de Fontenelle.

	
	Les Pensées diverses sur la comète de Pierre Bayle.

	1684

	23 avril
	Traité de paix avec Alger.

	19-22 mai
	Bombardement de Gênes par la flotte de Duquesne.

	4 juin
	Prise de Luxembourg par le maréchal de Créqui.

	29 juin
	Traité de paix entre la France et les Provinces-Unies.

	15 août
	Signature de la trêve de Ratisbonne reconnaissant les réunions françaises pour vingt ans.

	1er octobre
	Mort de Pierre Corneille.

	1685

	16 février
	Mort de Charles II d’Angleterre. Avènement de son frère Jacques II.

	Mars
	Édiction du Code noir.

	21 mars
	Naissance de Jean-Sébastien Bach.

	28 avril
	Présentation par Newton à la Royal Society de ses Principes mathématiques de la philosophie naturelle.

	15-26 mai
	Réception à Versailles du doge de Gênes, venu présenter les excuses de sa République.

	16 mai
	Mort de Charles II, électeur palatin.

	27 août
	Traité de La Haye entre Frédéric Guillaume et Guillaume d’Orange.

	18 octobre
	Édit de Fontainebleau révoquant l’édit de Nantes.

	31 octobre
	Mort du chancelier Le Tellier.

	8 novembre
	Édit de Potsdam par lequel le grand électeur de Brandebourg fait savoir qu’il est prêt à accueillir les huguenots français exilés.

	1686

	28 mars
	Inauguration de la place des Victoires à Paris.

	28-29 mai
	Le grand carrousel de Versailles.

	31 mai
	Naissance du duc de Berry, petit-fils de Louis XIV.

	9 juillet
	Signature de la ligue d’Augsbourg.

	2 août
	Inauguration de la maison royale de Saint-Louis à Saint-Cyr.

	1er septembre
	Réception à Versailles des ambassadeurs du Siam.

	18 novembre
	Le roi est opéré de la fistule.

	11 décembre
	Mort du Grand Condé.

	
	Parution des Entretiens sur la pluralité des mondes de Fontenelle.

	1687

	27 janvier
	Début de la querelle des Anciens et des Modernes.

	30 janvier
	Grande réception du roi par le corps de la Ville de Paris.

	22 mars
	Mort de Lully.

	14 avril
	Signature par Jacques II Stuart de la Déclaration d’indulgence.

	12 juillet
	Dissolution du parlement d’Angleterre.

	1688

	Mars
	Édition des Caractères de La Bruyère.

	14 mars
	Mort de Furetière.

	9 mai
	Mort de Frédéric-Guillaume Ier de Brandebourg, dit le Grand Électeur.

	6 septembre
	Prise de Belgrade par les Impériaux.

	24 septembre
	Manifeste de Louis XIV lançant un ultimatum à l’Empire.

	Octobre
	Début de l’occupation et de la seconde dévastation du Palatinat.

	2 octobre
	Décision du roi d’occuper le Comtat et Avignon.

	29 octobre
	Reddition de Philippsbourg.

	14 novembre
	Débarquement en Angleterre de Guillaume III d’Orange.

	26 novembre
	Déclaration de guerre de Louis XIV aux Provinces-Unies.

	20 décembre
	Première fuite de Jacques II d’Angleterre.

	28 décembre
	Entrée de Guillaume III à Londres.

	
	Parution des Entretiens sur la métaphysique et la religion de Malebranche.

	1689

	2 janvier
	Fuite définitive de Jacques II d’Angleterre.

	22 janvier
	Louis XIV accueille Jacques II à Saint-Germain.

	26 janvier
	Première représentation d’Esther de Racine à Saint-Cyr.

	23 février
	Avènement de Mary Stuart et de Guillaume III d’Orange. Déclaration des droits lue au Parlement.

	2 mars
	Incendie de Heidelberg par les Français.

	15 avril
	Déclaration de guerre de la France à l’Espagne. Début officiel de la guerre de la ligue d’Augsbourg.

	11 mai
	Bataille navale de la baie de Bantry.

	12 mai
	Signature de la grande alliance de Vienne.

	17 mai
	Déclaration de guerre de l’Angleterre à la France.

	12 août
	Mort du pape Innocent XI.

	17 août
	Fénelon nommé précepteur du duc de Bourgogne.

	8 septembre
	Capitulation des Français à Mayence.

	29 septembre
	Nomination de Louis de Pontchartrain comme contrôleur général des finances.

	12 octobre
	Prise de Bonn par les Impériaux.

	1690

	12 février
	Mort de Charles Le Brun.

	20 avril
	Mort de la dauphine, Marie-Anne Christine Victoire de Bavière.

	1er juillet
	Victoire de Luxembourg à Fleurus.

	10 juillet
	Victoire de Tourville au cap Béveziers.

	11 juillet
	Défaite de Jacques II à la bataille de la Boyne face à Guillaume III.

	18 août
	Victoire de Catinat à Staffarde.

	17 octobre
	Mort de Marguerite-Marie Alacoque, visitandine de Paray-le-Monial.

	3 novembre
	Mort de Seignelay. Louis de Pontchartrain cumule les charges de contrôleur général des finances, de secrétaire d’État à la Marine et à la Maison du roi.

	
	Première édition du Dictionnaire universel de Furetière.

	
	Parution de l’Essai philosophique concernant l’entendement humain de John Locke.

	1691

	5 janvier
	Représentation d’Athalie de Racine par les demoiselles de Saint-Cyr, en présence du roi.

	9 avril
	Louis XIV au siège de Mons.

	Juillet
	Entrée du Grand Dauphin au conseil d’en haut.

	16 juillet
	Mort de Louvois. Son fils, le marquis de Barbezieux, lui succède au secrétariat d’État à la Guerre.

	19 septembre
	Victoire de Luxembourg au combat de Leuze.

	13 octobre
	Capitulation des jacobites à Limerick en Irlande.

	1692

	18 février
	Mariage de Philippe II d’Orléans avec Françoise Marie de Bourbon, dite Mlle de Blois.

	26 mai-30 juin
	Camp de Givry et siège de Namur par Louis XIV.

	29 mai
	Défaite de la flotte française au large de Barfleur-La Hougue.

	3 août
	Victoire de Luxembourg sur Guillaume III à Steinkerque.

	1693

	5 avril
	Institution de l’ordre royal et militaire de Saint-Louis.

	
	Mort de la Grande Mademoiselle.

	25 mai
	Mort de Mme de La Fayette.

	27 juin
	Bataille navale de Lagos remportée par Tourville sur l’escorte d’une flotte de navires marchands anglais et hollandais.

	29 juillet
	Victoire de Luxembourg à Neerwinden.

	14 septembre
	Réconciliation de Louis XIV avec la papauté.

	4 octobre
	Victoire de Catinat à La Marsaille sur les Savoyards et les Impériaux.

	1694

	5 mai
	Édit accordant un rang intermédiaire aux bâtards légitimés du roi entre les princes du sang et les autres ducs et pairs.

	27 mai
	Victoire de Noailles en Catalogne.

	Juin-juillet
	Dieppe et Le Havre bombardés.

	18 juin
	Échec à Camaret du raid anglo-hollandais.

	29 juin
	Victoire de Jean Bart au Texel.

	Août
	Parution du Dictionnaire de l’Académie française.

	8 août
	Mort d’Antoine Arnauld, dit le Grand Arnauld.

	24 novembre
	Naissance de Voltaire.

	1695

	4 janvier
	Mort du maréchal de Luxembourg.

	18 janvier
	Instauration de la capitation.

	4 février
	Fénelon nommé archevêque de Cambrai.

	13 avril
	Mort de La Fontaine.

	15 avril
	Soumission de Mme Guyon.

	Juillet-août
	Bombardements anglais à Saint-Malo, Dunkerque et Calais.

	9 juillet
	Reddition de Casal.

	10 juillet
	Fénelon sacré archevêque de Cambrai.

	13, 14 et 15 août
	Bombardement de Bruxelles par le maréchal de Villeroy.

	19 août
	Nomination à l’archevêché de Louis Antoine de Noailles, évêque-comte de Châlons.

	5 septembre
	Reddition de la citadelle de Namur.

	16 novembre
	Mort de Pierre Nicole.

	1696

	17 avril
	Mort de Mme de Sévigné.

	10 mai
	Mort de La Bruyère.

	17 juin
	Victoire de Jean Bart au Dogger Bank.

	28 juillet
	Mort de Colbert de Croissy, secrétaire d’État aux Affaires étrangères. Son fils Colbert de Torcy lui succède.

	29 août
	Paix séparée de Casal par laquelle Victor-Amédée se rallie à l’alliance française.

	Novembre
	Création de l’Armorial général de France.

	1697

	Janvier
	Publication de l’Explication des maximes des saints sur la vie intérieure de Fénelon.

	22 janvier
	D’Argenson succède à La Reynie comme lieutenant général de police.

	20 avril-6 mai
	Prise de Carthagène des Indes par Pointis et Ducasse et pillage de la ville.

	14 mai
	Expulsion du royaume des comédiens italiens pour avoir joué La Fausse Prude, pièce visant Mme de Maintenon.

	1er août
	Exil de Fénelon dans son diocèse.

	9 août
	Prise de Barcelone par les Français.

	20 septembre-30 octobre
	Signature de la paix de Ryswick.

	7 décembre
	Mariage du duc de Bourgogne et de Marie-Adélaïde de Savoie.

	17 décembre
	Suppression de la capitation.

	
	Publication des Contes de ma mère l’Oye de Charles Perrault.

	
	Parution du Dictionnaire historique et critique de Pierre Bayle.

	1698

	4 juin
	Incarcération à la Bastille de Mme Guyon.

	26 juin
	Publication de la Relation sur le quiétisme de Bossuet.

	19 juillet
	Traité d’alliance entre Louis XIV et Charles XII de Suède.

	11 octobre
	Traité de partage de la succession d’Espagne.

	1699

	6 février
	Mort de Joseph Ferdinand de Bavière.

	16 février
	Louis XIV reçoit Abdallah ben Aisha, ambassadeur du Maroc.

	12 mars
	Condamnation par le pape Innocent XII de l’Explication des maximes des saints de Fénelon.

	21 avril
	Mort de Racine.

	5 septembre
	Louis de Pontchartrain nommé chancelier de France. Chamillart lui succède comme contrôleur général des finances.

	26 septembre
	Mort d’Arnaud de Pomponne.

	
	Publication des Aventures de Télémaque de Fénelon.

	
	Publication de l’édition définitive du Nouveau Testament en français, avec des réflexions morales sur chaque verset de Pasquier Quesnel.

	1700

	13 mars
	Signature d’un nouveau traité de partage de la succession espagnole entre la France et l’Angleterre.

	25 mars
	Signature du traité de partage par les Provinces-Unies.

	29 juin
	Reconstitution d’un conseil royal de commerce.

	2 octobre
	Testament de Charles II d’Espagne en faveur de Philippe, duc d’Anjou.

	1er novembre
	Mort de Charles II d’Espagne.

	16 novembre
	Acceptation par Louis XIV du testament de Charles II. Philippe d’Anjou devient Philippe V.

	20 novembre
	Victoire de Charles XII à Narva sur les Russes de Pierre le Grand.

	1701

	7 janvier
	Chamillart, contrôleur général des finances, est fait en outre secrétaire d’État à la Guerre.

	1er février
	Enregistrement par le parlement de Paris des lettres patentes maintenant les droits de Philippe V à la couronne de France.

	18 février
	Arrivée de Philippe V à Madrid.

	12 mars
	Rétablissement de la capitation.

	27 avril
	Mort de Jean Bart.

	2 juin
	Mort de Mlle de Scudéry.

	9 juin
	Mort de Philippe d’Orléans, frère de Louis XIV.

	1er septembre
	Victoire du prince Eugène sur le maréchal de Villeroy à Chiari.

	7 septembre
	Signature de la grande alliance de La Haye entre l’Angleterre, les Provinces-Unies et l’empereur contre Louis XIV et Philippe V.

	16 septembre
	Mort de Jacques II d’Angleterre.

	3 novembre
	Mariage de Philippe V et de Marie-Gabrielle de Savoie.

	1702

	14 janvier
	Paris est divisé en 20 quartiers.

	1er février
	« Surprise de Crémone ». Villeroy, prisonnier du prince Eugène.

	19 mars
	Mort de Guillaume III d’Orange, roi d’Angleterre. Sa belle-sœur, Anne Stuart, fille de Jacques II, lui succède.

	15 mai
	Déclaration de guerre de l’empereur, de l’Angleterre et des Provinces-Unies à la France.

	9 juin
	Déclaration de guerre de l’Espagne à l’Angleterre, aux Provinces-Unies et à l’Empire.

	3 juillet
	Déclaration de guerre de la France à l’empereur, à l’Angleterre et aux Provinces-Unies.

	24 juillet
	Meurtre de l’abbé du Chayla au Pont-de-Montvert dans les Cévennes. Début de la guerre des Camisards.

	14 octobre
	Victoire de Villars sur les Impériaux à Friedlingen.

	15 octobre
	Bataille indécise de Luzzara.

	23 octobre
	Défaite dans la baie de Vigo de Châteaurenault, battu par l’amiral Rooke.

	1703

	14 janvier
	Vauban est fait maréchal de France.

	16 mai
	Mort de Charles Perrault.

	
	Création de Saint-Pétersbourg par Pierre le Grand.

	20 septembre
	Victoire de Villars sur les Impériaux à Höchstadt.

	8 novembre
	Victor-Amédée de Savoie rejoint la coalition antifrançaise.

	27 décembre
	Signature du traité de Methuen entre l’Angleterre et le Portugal.

	
	Publication des Symphonies pour les soupers du roi de Michel-Richard de Lalande.

	1704

	24 février
	Mort de Marc-Antoine Charpentier.

	12 avril
	Mort de Bossuet.

	21 avril
	Villars remplace le maréchal de Montrevel dans les Cévennes.

	13 mai
	Mort de Bourdaloue.

	12 juillet
	Élection de Stanislas Leszczynski comme roi de Pologne.

	4 août
	Prise de Gibraltar par les Anglais.

	13 août
	Défaite de Tallard et Marsin à Höchstadt (Blenheim).

	24 août
	Victoire de Velez-Malaga.

	
	Première édition du Dictionnaire de Trévoux.

	Octobre-décembre
	Pacification des Cévennes. Reddition des derniers chefs camisards.

	28 octobre
	Mort de John Locke.

	1705

	5 mai
	Mort de l’empereur Léopold Ier. Son fils Joseph lui succède sous le nom de Joseph Ier.

	16 juillet
	Publication de la bulle Vineam Domini de Clément XI contre les jansénistes.

	16 août
	Victoire à Cassano du duc de Vendôme sur le prince Eugène.

	21 août
	Acceptation de la bulle Vineam Domini par l’assemblée du clergé de France.

	1706

	19 avril
	Victoire du duc de Vendôme à Calcinato sur les Impériaux.

	12 mai
	Levée du siège de Barcelone par les Français.

	23 mai
	Défaite du maréchal de Villeroy à Ramillies face au duc de Marlborough.

	28 juin
	Proclamation à Madrid de l’archiduc Charles sous le nom de Charles III.

	28 août
	Inauguration de l’église Saint-Louis des Invalides.

	7 septembre
	Défaite du duc d’Orléans, La Feuillade et Marsin près de Turin devant les troupes du prince Eugène.

	4 octobre
	Rentrée de Philippe V à Madrid.

	28 décembre
	Mort de Pierre Bayle.

	1707

	14 février
	Condamnation de La Dîme royale de Vauban par le Conseil privé du roi.

	6 mars
	Acte d’Union réunissant l’Angleterre et l’Écosse sous une même couronne.

	30 mars
	Mort du maréchal de Vauban.

	25 avril
	Victoire du maréchal de Berwick à Almansa sur les Anglo-Portugais.

	11 mai
	Victoire de Forbin au cap Béveziers.

	12 mai
	Entrée en vigueur de l’acte d’Union, réunissant, sous le nom de Royaume-Uni de Grande-Bretagne, les royaumes d’Angleterre et d’Écosse.

	27 mai
	Mort de Mme de Montespan.

	26 juillet-22 août
	Attaque des Savoyards et des Impériaux contre le port de Toulon. Sabordage de la flotte.

	13 octobre
	Prise de Lérida par le duc d’Orléans.

	1708

	14 février
	Démission de Chamillart du contrôle général des finances.

	20 février
	Nomination de Desmarets comme contrôleur général des finances.

	11 mai
	Mort de Jules Hardouin-Mansart.

	5 juillet
	Prise de Gand par les Français.

	11 juillet
	Défaite du duc de Bourgogne et du duc de Vendôme à Audenarde devant le duc de Marlborough et le prince Eugène.

	12 août
	Lille assiégée par le prince Eugène.

	14 septembre
	Débarquement anglo-hollandais à Minorque.

	9 décembre
	Reddition de la citadelle de Lille.

	29 décembre
	Reddition de Gand.

	1709

	Janvier-février
	« Grand hyver ».

	20 janvier
	Mort du père de La Chaise, confesseur du roi.

	6-28 mai
	Torcy part négocier la paix à La Haye.

	9 juin
	Chamillart renvoyé du secrétariat d’État à la Guerre. Daniel Voysin le remplace.

	12 juin
	Appel du roi aux Français.

	8 juillet
	Défaite de Charles XII à Poltava devant les troupes de Pierre le Grand.

	29 juillet
	Chute de Tournai.

	11 septembre
	Bataille indécise de Malplaquet, opposant les coalisés commandés par Marlborough et le prince Eugène aux Français de Villars, qui met un coup d’arrêt à l’offensive des coalisés.

	21 octobre
	Capitulation de Mons devant le prince Eugène.

	29 octobre
	Dispersion des religieuses de Port-Royal des Champs.

	24 novembre
	Acceptation par le Conseil du roi d’une partie des conditions de paix des alliés.

	1710

	22 janvier
	Arrêt du Conseil ordonnant la destruction de l’abbaye de Port-Royal des Champs.

	15 février
	Naissance de Louis, duc d’Anjou, futur Louis XV.

	9 mars-20 juillet
	Négociations avec les Provinces-Unies à Gertruydenberg.

	6 juin
	Mort de Louise de La Vallière, en religion sœur Louise de la Miséricorde.

	20 août
	Perte de Saragosse par les Franco-Espagnols.

	28 septembre
	L’archiduc Charles proclamé à Madrid roi d’Espagne sous le nom de Charles III.

	14 octobre
	Création de l’impôt du dixième.

	3 décembre
	Retour de Philippe V à Madrid.

	10 décembre
	Victoire du duc de Vendôme à Villaviciosa.

	1711

	13 mars
	Mort de Boileau.

	14 avril
	Mort à Meudon du Grand Dauphin.

	17 avril
	Mort de l’empereur Joseph Ier.

	21 septembre
	Prise de Rio de Janeiro par Duguay-Trouin.

	8 octobre
	Signature à Londres des préliminaires de paix franco-anglais.

	12 octobre
	Élection de Charles VI de Habsbourg (Charles III d’Espagne) au trône impérial.

	Novembre
	Rédaction des Tables de Chaulnes par Fénelon et le duc de Chevreuse.

	1712

	29 janvier
	Ouverture du congrès d’Utrecht.

	12 février
	Mort de la dauphine, duchesse de Bourgogne.

	18 février
	Mort du dauphin Louis, duc de Bourgogne.

	8 mars
	Mort du dauphin Louis, duc de Bretagne. Son cadet, Louis, duc d’Anjou, devient dauphin (futur Louis XV).

	11 avril
	Mort de Richard Simon.

	10 juin
	Mort du duc de Vendôme.

	17 juillet
	Suspension d’armes franco-anglaise en Flandre.

	24 juillet
	Victoire de Villars à Denain sur le prince Eugène.

	8 septembre
	Reprise de Douai par les Français.

	14 septembre
	Mort de Jean-Dominique Cassini.

	5 novembre
	Renonciation de Philippe V à la couronne de France.

	7 novembre
	Suspension d’armes entre la France, l’Espagne et le Portugal.

	1713

	11 janvier
	Mort de Pierre Jurieu.

	15 mars
	Enregistrement par le Parlement de la renonciation de Philippe V à la couronne de France et de celles des ducs de Berry et d’Orléans à la couronne d’Espagne.

	11 avril
	Traité d’Utrecht entre la France, l’Espagne, la Grande-Bretagne, les Provinces-Unies, la Savoie, le Brandebourg et le Portugal.

	13 juillet
	Traité d’Utrecht entre la Grande-Bretagne, la Savoie et l’Espagne.

	25 juillet
	Début du siège de Barcelone.

	8 septembre
	Bulle Unigenitus Dei Filius de Clément XI contre le livre du père Quesnel.

	16 novembre
	Occupation de Fribourg par le maréchal de Villars.

	24 décembre
	Victor-Amédée II de Savoie est couronné roi de Sicile.

	1714

	15 février
	Enregistrement de la bulle Unigenitus par le Parlement.

	25 février
	Exil du cardinal de Noailles de la cour.

	28 février
	Ouverture de la conférence de Rastadt.

	6 mars
	Signature du traité de Rastadt avec l’empereur.

	4 mai
	Mort du duc de Berry, petit-fils de Louis XIV.

	Juillet
	Édit de Louis XIV appelant le duc du Maine, le comte de Toulouse et leurs descendants à la succession royale en cas de vacance du trône.

	2 juillet
	Nomination de Daniel Voysin comme chancelier de France, après la démission de Louis de Pontchartrain.

	1er août
	Mort de la reine Anne d’Angleterre. George de Brunswick-Lunebourg proclamé roi sous le nom de George Ier.

	12 septembre
	Prise de Barcelone par le maréchal de Berwick.

	24 décembre
	Philippe V épouse en secondes noces Élisabeth Farnèse.

	30 décembre
	Réunion à la France de la vallée de Barcelonnette.

	1715

	7 janvier
	Mort de Fénelon.

	19 février
	Audience à l’envoyé de Perse Mehemet Reza Beg.

	23 mai
	Déclaration assimilant aux princes du sang le duc du Maine et le comte de Toulouse.

	21 août
	Synode protestant de Montèzes. Antoine Court réorganise l’« Église du Désert ».

	1er septembre
	Mort de Louis XIV. Avènement de Louis XV.

	2 septembre
	Philippe d’Orléans se fait reconnaître régent par le Parlement.
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LA PERSONNE DU ROI




1
UNE ENFANCE MOUVEMENTÉE


par Françoise HILDESHEIMER
« Te Deum laudamus »
Le 5 septembre 1638 sur les onze heures du matin, au Château-Neuf de Saint-Germain-en-Laye, naissait Louis, dit Dieudonné, premier fils de Louis XIII, « par la grâce de Dieu roi de France et de Navarre », et d’Anne d’Autriche, depuis 1615 sa « très chère et très aimée épouse et compagne ». Célébré à l’égal d’un miracle, l’événement eut un immense retentissement en France et en Europe. Le couple royal était resté en effet stérile durant plus de vingt ans, au cours desquels Anne d’Autriche avait fait quatre malencontreuses fausses couches, et la discorde qui régnait en son sein rendait raisonnablement improbable tout rapprochement fécond. Cependant, les innombrables prières, neuvaines et pèlerinages du monde dévot intensément mobilisé (le 10 février 1638, Louis XIII avait institué la Vierge protectrice spéciale du royaume ; mais ce vœu avait pour but d’obtenir le soulagement du royaume, et non pas directement, comme on le pense souvent, la naissance d’un héritier du trône) finissent par être exaucés : que ce soit à la suite d’une opportune nuit d’orage inopinément passée par le roi au Louvre avec la reine le 5 décembre 1637, comme le rapporte le père Henri Griffet (Histoire du règne de Louis XIII, 1758), explication reprise par la plupart des historiens postérieurs, ou, si l’on suit Jean-Christian Petitfils (Louis XIII, 2008), la conséquence d’une cohabitation du couple royal à Saint-Germain à la fin de novembre 1637, cette naissance vient enfin fortifier le pouvoir d’un roi dont le règne – certes glorieux puisque ses armes semblaient maintenant en mesure de l’emporter sur la puissante Espagne – avait, jusque-là, été fragilisé par cette absence de descendance directe. Sur le moment, personne ne met en doute la paternité de Louis XIII et il faudra attendre un pamphlet de 1692 pour que soit ouverte la porte aux diverses fables qui ont fait de Louis XIV, au mépris de toute chronologie, le fils de Mazarin, de Buckingham ou d’autres grands personnages…
Pour la reine, à laquelle, selon la Gazette, « il ne manquait plus rien que d’être mère », mais qui naguère avait été convaincue d’intelligence avec l’ennemi espagnol et profondément déconsidérée, cette maternité tardive – elle a trente-huit ans – est une véritable réhabilitation ; elle ne pourra plus être renvoyée en Espagne quand le roi mourra et elle sera même promue, au cas prévisible d’une régence, au rang de personnage central du jeu politique ; sa maternité en fait un personnage métamorphosé, responsable de l’avenir de ce fils qu’elle chérira jusqu’à l’adoration et dont elle voudra à tout prix garantir le futur pouvoir. En revanche, pour Gaston d’Orléans, le frère cadet de Louis XIII, jusque-là héritier présomptif du trône et maintenant marginalisé, c’est une véritable catastrophe ; le prince ne participe pas à la joie politique qui est celle du « couple » alors au pouvoir, le roi et Son Éminence le cardinal de Richelieu.
Pourtant, Louis XIII n’est guère démonstratif : à l’annonce de la nouvelle, il récite d’abord une prière d’action de grâces avant d’aller embrasser de mauvaise grâce son épouse qui lui a donné ce fils qui pourtant le ravit. Puis il ira plusieurs fois dans sa chambre voir et faire admirer ce don du ciel qui comble son attente de roi, sinon de père.
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